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Résumé 
Cette étude caractérise les peuplements ligneux des trois parcours naturels du centre sud du Niger. La collecte 

des données a été faite avec des relevés phytosociologiques et d’analyses multivariées. L’analyse des 

Correspondances Détendancées (DCA) et la Classification Hiérarchique Ascendante (CHA) sont les analyses 

utilisées pour cette étude. A l’issu de ces analyses, 5 peuplements ligneux sont obtenus. Les résultats de cette 

étude donnent une richesse spécifique de 41 espèces ligneuses dont 38 espèces regroupées dans 18 familles et 

29 genres en bioclimat nord soudanien contre  12 espèces de 7 familles et 10 genres en bioclimat sud sahélien 

et 10 espèces de 6 familles et 7 genres en bioclimat nord sahélien. Parmi ces familles, les Mimosaceae et les 

Caesalpiniaceae sont les plus dominantes L’analyse des types biologiques montre que les Microphanérophytes 

constituent plus de la moitié de la flore au niveau de toutes les zones bioclimatiques. Par rapport  à la 

chorologie, les espèces soudaniennes sont les types dominants au sein du bioclimat nord soudanien tandis que 
les soudano-zambéziennes les précèdent dans tous les bioclimats. La structure des peuplements ligneux montre 

une prédominance des individus jeunes tant pour les classes de hauteur que de diamètre et ceci pour tous les 

bioclimats.   

Compte tenu des caractéristiques écologiques et de l’importance de ces ressources, il est souhaitable de mener 

d’autres études sur leur dynamique spatio-temporelle. Ceci permettra de faire une gestion durable de ces 

ressources. 

Mots clés : caractérisation, peuplements ligneux, parcours naturels, centre sud, Niger. 

 

Abstract 

This study characterizes the woody stands of the three natural rangelands of central southern Niger. Data 

collection was done with phytosociological surveys and multivariate analyzes. The Relaxed Correspondence 

Analysis (DCA) and the Ascendant Hierarchical Classification are the analyzes used for this study. At the end of 
these analyzes, 5 woody stands are obtained. The results of this study give a specific richness of 41 woody 

species including 38 species grouped in 18 families and 29 genera in North Sudanian bioclimate against 12 

species from 7 families and 10 genera in South Sahelian bioclimate and 10 species from 6 families and 7 genera 

in northern Sahelian bioclimate. Among these families, Mimosaceae and Caesalpiniaceae are the most 

dominant. Analysis of biological types shows that Microphanerophytes constitute more than half of the flora in 

all bioclimatic zones. In relation to chorology, Sudanese species are the dominant types within the North 

Sudanese bioclimate while Sudano-Zambezians precede them in all bioclimates. The structure of woody stands 

shows a predominance of young individuals for both height and diameter classes and this for all bioclimates. 

Given the ecological characteristics and the importance of these resources, it is desirable to conduct further 

studies on their spatio-temporal dynamics. This will allow for a sustainable management of these resources. 

Key words: characterization, woody stands, natural rangelands, sout. 
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I. Introduction 
Le centre sud du Niger se trouve dans le domaine phytogéographique sahélien  [1]. Dans cette région, le 

climat est tropical aride et offre une végétation de steppe à l’exception des formations forestières des plateaux et 
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des galeries des dépressions. La steppe sahélienne est composée le plus souvent d’une strate herbacée dominée 

par des plantes annuelles, principalement des graminées, et de plantes ligneuses éparses, de hauteur et de 

phénologies variées [2]. Cette steppe qui est à vocation pastorale a des espèces ligneuses dont les feuilles, les 

fruits, les fleurs et les jeunes bourgeons, peuvent constituer une part importante de la ration du bétail en saison 

sèche [3]. Ces espèces ligneuses sont utiles pour l’amélioration des conditions de vie des populations humaines 

voir dans la satisfaction du bien être humain [4, 5, 6, 7, 8, 9, 10]. Les ligneux sont des apports importants dans 

l’alimentation humaine et animale pour environ 50 à 70% des besoins, dans la pharmacopée traditionnelle pour 
80 à 90%, dans l’énergie et la construction pour 90% de la population [11]. En plus de ce bien être, les ligneux 

jouent un rôle important dans le cycle biochimique des systèmes de production du point de vue biomasse et 

création de microclimat [12, 13]. Les produits non ligneux (fleurs, graines, fruits, écorce, fibres, racines, 

feuilles) provenant des espèces ligneuses assurent aussi des biens et services aux populations [14, 15, 16]. De 

nos jours, nous assistons à une perturbation accentuée de ces espèces ligneuses et de leurs habitats. Cette 

perturbation est liée aux actions anthropiques et aux effets du changement climatique et ayant pour 

conséquences la dégradation des formations végétales à un rythme inquiétant [17]. C’est ainsi que la dynamique 

de ces formations se caractérise par la régression des espèces végétales sélectives et l’expansion des espèces 

rustiques [18]. Dans cette région, les végétaux font l’objet d’une exploitation abusive [19, 20, 21]. On observe 

fréquemment leur destruction pour des fins diverses : défrichement, pâture et exploitation de bois de service et 

d’œuvre [22]. 
 Dans ce contexte de dégradation de ces ressources, une meilleure connaissance de leurs caractéristiques 

permettra de mieux proposer des stratégies de gestion durable. La présente étude s’inscrit dans cette logique. 

Elle se propose d’établir un état de lieu de l’organisation floristique et structurale des peuplements ligneux des 

parcours naturels de ces trois zones bioclimatiques étudiées. 

 

II. Matériel et méthodes 
2.1. Zone d’étude : La présente étude a été menée sur les pâturages naturels du centre sud du   Niger en 

bioclimat sahélien entre 13° et 15°26’ de latitude Nord et 6°16’ et 8°36’ de longitude Est (Figure 1). Le centre 

sud  du Niger couvre une superficie de 41796 km² soit 96  3,3 % de la superficie totale du Pays [23, 24]. 
A l’instar de la grande majorité des régions du pays, la pluviométrie de cette région a une variabilité climatique 

[25]. Elle varie du Nord au Sud de 200 mm à un peu plus de 600 mm [26, 27]. La pluviométrie moyenne 

annuelle des dix dernières années est de 493,3±60,85 mm au sud de la région (station pluviométrique de 

Madarounfa) en bioclimat sahélo-soudanien et de 336,39±72,72 mm au nord (station pluviométrique de 

Gadabédji), repartie entre les mois de juin et septembre. Le mois le plus frais est janvier avec une température 

moyenne mensuelle de 21°C et le plus chaud est mai avec une moyenne allant jusqu’à 45°C. 

Trois types de sols sont rencontrés dans la région de Maradi [28]. Il s’agit des sols hydromorphes des vallées, les 

sols sableux lessivés à complexes argilo-humiques déséquilibrés développés sur des entités dunaires stabilisées 

dans la partie nord de la région et des sols ferrugineux tropicaux de types soudano-sahéliens établis sur le socle 

cristallin dans la partie sud. 

 

 
Figure 1 : Localisation des sites d’étude sur la carte de la région de Maradi 

 

2.2. Présentation des parcours  

La région de Maradi dispose de trois types de parcours pastoraux [29] : 
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- La zone pastorale, qui s’étend au nord du département de Dakoro, jusqu’à la frontière   d’Agadez (département 

de Bermo). Dans cette zone les pâturages sont essentiellement  constitués des pâturages naturels (herbeux et 

ligneux). La strate herbacée est composée de  graminées comme Shoenofeldia gracilis, Aristida mutabilis, 

Dactyloctenium aegyptium, Cenchrus biflorus, Eragrotis tremula etc et de légumineuses telles que Alysicarpus 

ovalifolius, Zornia glochidiata et Tribulus terrestris.  

- La zone agro-pastorale dite zone intermédiaire située entre la zone pastorale et agricole  caractérisée par des 

grands domaines agricoles avec souvent la pratique de la jachère; La  zone agro-pastorale renferme des aires de 
pâturages plus grandes que celles de la zone agricole. Dans cette zone le degré de colonisation par les espèces 

non appétées est moindre en comparaison avec la zone agricole. Les espèces les plus rencontrées sont entre 

autres Dactyloctenium aegyptium, Eragrotis tremula, Alysicarpus ovalifolius, Zornia glochidiata, Tribulus 

terrestris.  

- La zone agricole renferme d’énormes potentialités pastorales comme les forêts classées  (Baban Rafi, Dan 

Gado, Dan Kada, Bakabé), des enclaves pastorales et des couloirs de passages. Cependant ces parcours 

pastoraux sont envahis dans leurs majorités à plus de  80% par des espèces non ou peu appétées comme Sida 

cordifilia. Les espèces appétées sont plus rencontrées dans les champs ou sur les limites des champs: ce sont 

principalement Eragrotis trémula, Alysicarpus ovalifolius, Cenchrus biflorus. Les ligneux en zone agricole sont 

composées essentiellement de Acacia albida et de Guiera senegalensis. 

 

2.3. Méthodes 

2.3.1. Échantillonnage : les sites des relevés ont été identifiés sur la base d’un échantillonnage  stratifié suivant 

la géomorphologie dans les trois zones bioclimatiques de la région. Dans chaque unité géomorphologique ont 

été délimitées des placettes de 1 000 m² (20 m x 50m) au sud et 2 500 m² (50 m x 50 m) au centre et au nord 

conformément aux recommandations des méthodes d’étude et d’analyse de la flore et de la végétation des zones 

tropicales (sur la base de l’homogénéité floristique et écologique des stations [30, 31, 32, 33, 34, 35]. Les 

placettes ont été disposées à des intervalles de 500 m dans le sens de la longueur de l’aire de pâturage. Au total 

160 placettes ont été délimitées  dans le cadre de cette étude. 

2.3.2. Relevés phytosociologiques 

Les relevés ont été réalisés entre septembre et octobre. Dans chaque placette de 1 000 m² et 2 500 m², un 

inventaire floristique a été fait selon la méthode sigmatiste [36]. Cette méthode a été utilisée avec succès par 

plusieurs auteurs dans l’étude des pâturages des écosystèmes dunaires du centre est et du sud est du Niger [37, 
38, 27, 39]. 

2.3.4. Collecte des données 

La collecte des données a été faite  dans 100 placettes de 1 000 m² (20 m x 50 m) au sud  et 60 placettes de 

2 500 m² (50 m x 50 m) au centre et au nord. Dans chaque placette, un recensement exhaustif des ligneux a été 

effectué. Les mesures effectuées ont porté sur les caractéristiques dendrométriques classiques, à savoir : la 

hauteur des arbres mesurée à l’aide d’une perche graduée, le diamètre des tiges à 1,3 m du sol pour les arbres et 

à 20 cm du sol pour les arbustes et les arbrisseaux à l’aide d’un compas forestier pour les gros diamètres, d’un 

pied à coulisse pour les petits diamètres. Les deux diamètres du houppier ont été mesurés à partir de leur  

projection au sol avec un mètre ruban pour les individus ayant un diamètre ≥2 cm à hauteur de poitrine [40]. 

Le nombre de pieds de diamètre ≤ 2cm, considérés comme régénération a été dénombré dans toutes les placettes 

au niveau des cinq placeaux (de 5m × 5m) [41]. Ces placeaux sont installés aux quatre angles et au milieu de la 
placette [42]. 

2.4. Traitement des données 

Les relevés phytosociologiques, effectués à l’aide de la méthode sigmatiste [36], ont été constitués en une 

matrice d’abondance-dominance des espèces. L’abondance-dominance exprime le nombre d’individus d’une 

même espèce et de leur degré de recouvrement. Cette matrice a été soumise à une classification hiérarchique 

ascendante (CHA) à l’aide de logiciel PC ORD version 5. L’information contenue dans le tableau est résumée 

en un dendrogramme. 

L’analyse permet de discriminer les groupements végétaux sur la base de similarité au seuil de l’indice de 

Sorensen [43]. Pour chaque groupement la composition floristique, le spectre des types biologiques, le spectre 

des types phytogéographiques ont été décrits avec une analyse de la diversité alpha. Les types biologiques ont 

été définis selon la méthode de Raunkiaer [44]. L’identification des espèces caractéristiques des groupements a 
été faite avec l’indice de valeur d’importance (IV). La classification APG (Angiosperm Phylogeny Group) III a 

été utilisée dans la détermination des familles des espèces [45].  

Dans l’établissement de la structure de la strate ligneuse, les paramètres suivants ont été calculés : 

Le taux de recouvrement (R) en % : 

R=
      

 
Rm=

 

 
     

    

Où r = recouvrement de l’ensemble des individus de la placette (m²) ; di = diamètre moyen du houppier de 

l’individu i (m) ; s = superficie de la placette (m²) ; 
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La surface terrière (G) en m²/ha : la surface terrière des peuplements est définie comme la somme des sections 

transversales des arbres mesurées à 1,30 m au-dessus du sol ou le cas échéant à 30 cm au-dessus des contreforts 

[46]. Elle renseigne sur le niveau d’occupation du sol par l’arbuste, comme espace vital de croissance [47]. Elle 

se calcule selon la formule suivante : 

G = πd²/4 

Où d = le diamètre à 1,30 m. 

La densité moyenne (D) en tiges/ha : 

 
Où n = nombre total de tiges inventoriées dans la placette et s = superficie de la placette en hectare. 

Le diamètre moyen (Dg) en cm : 

 
Où n = nombre total de tiges rencontrées dans la placette et di = diamètre de la tige i. 

La hauteur moyenne de Lorey (HL) (m) : 

La hauteur moyenne de Lorey (HL) exprimée en mètre (m) est la hauteur moyenne des individus pondérés à leur 

surface terrière [48]. La formule est la suivante : 

 
Où gi et hi sont respectivement la surface terrière et la hauteur totale de l’individu i. 

Le taux de régénération du peuplement est donné par le rapport en pourcentage entre l’effectif total des jeunes 
plants (régénération) et l’effectif total du peuplement. 

             Effectif total des jeunes plants 

TRP = ――――――――――――― x 100 

             Effectif total du peuplement  

L’importance de spécifique de régénération : 

   Effectif total des jeunes plants d’une espèce 

ISR = ―――――――――――――――――― x 100 

Effectif des jeunes plants dénombrés 

L’Indice de valeur d’importance : l’indice de valeur d’importance (IVI), exprimé en pourcentage (%), il varie de 

0 à 300%. 

IVI= densité relative + dominance relative + fréquence relative 

La Densité relative d’une espèce = (Nombre d’individus de l’espèce /Nombre total d’individus) X 100 
La Dominance relative d’une espèce= (Surface terrière totale d’une espèce /Surface terrière totale de toutes 

espèces) X 100 

La Fréquence relative : la fréquence relative (Fr) permet d’apprécier la distribution des espèces à travers les 

relevés. Elle est calculée par la formule suivante: 

Fréquence relative d’une espèce= (Fréquence de l’espèce / somme de toutes les fréquences) X 100 

La Distribution de Weibull des hauteurs et diamètres : 

La distribution de Weibull a été utilisée pour représenter la structure théorique des peuplements ligneux. Sa 

formule est : 

F(x) =
 

 
 
   

 
 c-1

 exp {- 
   

 
 c

} 

Une analyse floristique basée sur les indices de diversité alpha et d’Equitabilité de Piélou a été également 

réalisée. 

La diversité alpha en utilisant l’indice de Shannon-Weaver : 

Où H’= Shannon/Weaver ou indice de diversité, pi = ni/Vni, avec ni = recouvrement moyen de l'espèce i et Vni 
= recouvrement total de toutes les espèces. 

L’Equitabilité de Piélou (E) : traduit la manière dont les individus sont distribués à travers les espèces. Elle se 

calcule par la formule suivante : 

 
Où E < 0,6 = faible ; 0,6 ≤ E ≤ 0,7 = moyen ; E ≥ 0,8 = élevé. 

Une analyse de diversité beta avec l’indice de Sorensen (I) : 
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Où A = nombre d’espèces du groupement a, B = nombre d’espèces du groupement b et C = nombre total 

d’espèces communes aux deux groupements. 

Un test d’ajustement de la distribution observée à la distribution théorique de Weibull [49] a été effectué à l’aide 

des logiciels Minitab14. Le logiciel SPSS version 20 a été utilisé pour la détermination des fréquences des 

espèces de chaque famille. 

Quant à la différence de paramètres dendrométriques entre les différents groupements végétaux, elle a été 

évaluée par le test non paramétrique de Kruskal-wallis, une alternative non paramétrique à l'analyse de variance 
à un facteur contrôlé. 

 

III. Résultats et discussion 
3.1. Analyse floristique 

Les résultats de cette étude donnent une richesse spécifique de 41 espèces ligneuses dont 38 espèces 

regroupées dans 18 familles et 29 genres en bioclimat nord soudanien contre  12 espèces de 7 familles et 10 

genres en bioclimat sud sahélien et 10 espèces de 6 familles et 7 genres en bioclimat nord sahélien (tableau 1). 

Cette richesse floristique par zone bioclimatique est inférieure à d’autres trouvées en zone sahélienne du Niger 

[50, 51, [52, 24]. Parmi les familles de cette flore, les Mimosaceae et les Caesalpiniaceae sont les plus 
dominantes  tant à l’échelle globale de l’étude qu’à celle des zones bioclimatiques. Leur importance numérique 

pourrait, en partie, s’expliquer par le mode de propagation de  ces espèces  qui appartiennent à ces familles [52]. 

En effet, les semences des Mimosaceae et des Caesalpiniaceae sont généralement fourragères donc consommées 

et disséminées par les herbivores [53]. De même, ces familles sont composées d’espèces résistantes à la rareté 

des pluies et aux températures élevées [54]. 

 

Tableau 1 : Nombre d’espèces et de genres par famille par zone biogéographique 

Zones Familles Genres                    Espèces             

bioclimatiques Nombre % Nombre % Nombre % 

Bioclimat nord 

soudanien (Baban 

Rafi) 18 94,74 29 93,55 38 92,68 

 

Bioclimat sud 

sahélien (Dakoro) 7 36,84 10 32,26 12 38,71 

 

Bioclimat nord 

sahélien 

(Gadabédji) 6 31,58 7 22,58 10 32,26 

 

L’analyse des types biologiques (tableau 2) montre que les Microphanérophytes constituent plus de la 

moitié de la flore au niveau de toutes les zones bioclimatiques avec respectivement  pour Baban Rafi (57,89%), 

Dakoro (91,67%) et Gadabédji (90%). Ce résultat corrobore avec ceux de certains auteurs ayant étudié les 

ligneux de la zone [51, 52]  et confirme que le type physionomique le plus répandu dans la zone d’étude sont les 

formations arbustives [55, 31]. 

 

Tableau 2 : Répartition des types biologiques dans les trois zones bioclimatiques 

Types biologiques                    

  

Proportion                           (%)                                      

  

  

Baban Rafi Dakoro Gadabédji 

Chaméphytes  

 

8,33 10 

Lianes Microphanérophytes 2,63  
 

Microphanérophytes 57,89 91,67 90 

Mégaphanérophytes 10,53 

  Mésophanérophytes 13,16  
 Nanophanérophytes 15,79 

   

L’analyse de types phytogéographiques (tableau 3) met en exergue la dominance des espèces soudaniennes 

(42,11%) à Baban Rafi. Elles sont suivies des soudano-zambéziennes avec respectivement à Dakoro (41,67%),  

à Gadabédji (40%) et à Baban Rafi (18,42%). 
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Tableau 3 : Répartition des types phytogéographiques dans les trois zones bioclimatiques 

Types phytogéographiques        

  

%                                                                       

  

  

Baban Rafi Dakoro Gadabédji 

Espèces à distribution Africain 2,63     

Guineo-Congolaises 2,63     

Guineo-congolaises-soudano-zambésiennes    16,67 10 

Guineo-congolaises-soudano-zambéziennes-saharo-sindiennes   8,33 10 

Pluri- régionales africaines 10,53     

Paléotropicales  18,42     

Pantropicales  2,63     

Soudaniennes 42,11     

Soudano-Guinéennes 2,63     

Soudano-Zambéziennes 18,42 41,67 40 

Soudano-Zambéziennes / Pantropicales       

Soudano-zambéziennes-saharo-sindiennes   33,33 40 

 

Les résultats de l’Analyse Canonique des Correspondances (Tableau 4) montrent des fortes corrélations entre les 

variables environnementales d’une part et d’autre part entre les variables environnementales et les 5 

groupements végétaux avec une inertie totale de 6,429. 

 

Tableau 4 : Valeur propre, variances et corrélations avec les axes canoniques. 

                                                                                                                                 Total inertia 

Axes                                                   1                    2                  3               4                         

Eigen values                                  0,509            0,221            0,182        0,111           6,429 

Species-environment correlations    0,912             0,953            0,769       0,685         

Cumulative percentage variance 

of species data                                   7,9                11,4               14,2          15,9 

of species-environnement relations   34,3              49,3               61,6          69,1 

sun of all eigen values                                                                                                    6,429 

 

La carte factorielle (figure 2), issue de l’Analyse Canonique des Correspondances, qui illustre la 

distribution des groupements végétaux en fonction des variables environnementales, montre que les quatre 

variables environnementales, notamment la géomorphologie, la texture, le type de végétation et l’occupation du 

sol, expliquent à 69,1 % la variance totale (inertie totale = 6,42). 
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Figure 2: Carte factorielle : Projection sur les axes 1 et 2 de l’ACC appliquée aux 160 relevés et aux variables 

suivantes : géomorphologie, texture, type de végétation et occupation du sol, pH et altitude. 

Légende : Coul : couloirs de passage ; Champ : champs ; AP : aires de pâturage ; Arg : argileux ; Arg-lim : 

argilo-limoneux; Arg-sabl : argilo-sableux ; sabl-Limo : sablo-limoneux. 

 

3.2. Groupements (peuplements) végétaux et leurs caractéristiques 

Le dendrogramme issu de la CHA permet de discriminer 5 groupements végétaux (G1, G2, G3, G4 et 

G5) à un seuil de 25 %de l’indice de Sorensen (figure 3). La projection de ces groupements sur la carte 

factorielle de la DCA est représentée par la figure 3. Les résultats de l’Analyse des Correspondances 

Détendancées (DCA) de la matrice des relevés phytosociologiques en abondance/dominance montre les quatre 
premiers axes factoriels expliquant 9,40 % de la variance totale (tableau 5). Cette faible valeur de la variance 

totale met en exergue la dispersion des informations sur les axes factoriels. 
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Figure 3 : Dendrogramme des relevés 

 
Légende : G1 : Groupement à Guiera senegalensis J.F. Gmel et Bauhinia rufescens Lam ; G2 : Groupement à 

Combretum micranthum G. Don. et  Detarium microcarpum Guill. et Perr ; G3 : Groupement à Combretum 

nigricans var elliotii (Engl. Ex Diels) Aubrev. et Boscia senegalensis (Pers.) Lam. Ex Poir ; G4 : Groupement à 

Acacia senegal (L.) Willd. et Piliostigma reticulatum (DC.) Hochst ; G5 : Groupement à Balanites aegyptiaca 

(L.) Del. et Acacia tortilis (Forsk.) Hayne subsp. raddiana (Savi.) Brenan. 

 

Tableau 5 : Valeurs propres et variance expliquée par les quatre premiers axes de la DCA 

 

Axes                                                                   1             2           3             4                Inertie  totale 

 
Valeurs propres                                                 0,840       0,661      0,40        50,31         29,40 

Longueur de gradients                                       6,383       6,125     4,491        3,422 

Pourcentage cumulatif de variance expliquée   8,9         16,0         20,3         23,6 

 
La description du premier groupement, (G1), à Guiera senegalensis J.F. Gmel et Bauhinia rufescens 

Lam a été établi à partir de 8 relevés. Au total 11 espèces ont été recensées parmi lesquelles Guiera senegalensis 

et Bauhinia rufescens sont les espèces caractéristiques. Guiera senegalensis a un recouvrement moyen de 24% 

et une fréquence relative de 60,42%. Quant à Bauhinia rufescens, son recouvrement moyen est de 7,9% et une 

fréquence relative de 3,12%. L’analyse des spectres biologiques brut et pondéré, au sein du groupement donne 

100% des microphanérophytes pour les deux spectres. Quant à l’analyse des spectres phytogéographiques, elle 

relève la prédominance des espèces soudaniennes avec 54,54% pour le spectre brut et des espèces Soudano-

zambéziennes avec 67,89% pour le spectre pondéré. Elles sont suivies des espèces paléotropicales avec 27,27% 

pour le spectre brut et 11,5% pour le spectre pondéré. Ce groupement à Guiera senegalensis et Bauhinia 

rufescens a un indice de diversité de Shannon H’ de 2,13 bits et de diversité théorique de 3,46 bits. 

L’équitabilité de Piélou (E) donne une valeur faible de 0,37. Ces résultats indiquent que la diversité au sein de 

ce groupement est faible. Le deuxième groupement (G2) à Combretum micranthum G. Don. et  Detarium 
microcarpum Guill. et Perr.  a été formé à partir de 128 relevés et 39 espèces ont été recensées dont ces deux 

dernières en sont les espèces caractéristiques. Ces deux espèces ont respectivement un recouvrement moyen de 
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2,3% et 37,5% et une fréquence relative de 25,97% et 0,78%. L’analyse des spectres biologiques au sein de ce 

groupement montre une nette dominance des microphanérophytes aussi bien pour le spectre brut que pondéré 

avec respectivement 76,92%  et 77,32 %. Ils sont suivis des nanophanérophytes et des mésophanérophytes avec, 

respectivement, 12,82 et 7,69% pour le spectre brut et 9 et 8,14% pour le spectre pondéré. L’analyse des 

spectres phytogéographiques de ce groupement révèle la prépondérance des espèces soudaniennes avec 43,59% 

pour le spectre brut et 49,64% pour le spectre pondéré. Elles sont suivies des paléotropicales et des soudano-

zambéziennes avec respectivement 20,51% et 17,95% pour le spectre brut. Pour le spectre pondéré, les espèces 
dominantes sont les paléotropiques  et les pluri-régionales avec respectivement 20,81% et 12,34%. Dans ce 

groupement, l’indice de diversité de Shannon est de 4,67 bits alors que celui de la diversité théorique est de 5,29 

bits. L’équitabilité de Piélou donne une valeur forte  de 0,82. Ces résultats indiquent que la diversité au sein de 

ce groupement est élevée et qu’il existe une équirépartition des recouvrements entre les espèces plus 

nombreuses. Le troisième groupement (G3) à Combretum nigricans var elliotii (Engl. Ex Diels) Aubrev.et 

Boscia senegalensis (Pers.) Lam. Ex Poir. a été établi à partir de 2 relevés et 11 espèces dont ces deux dernières 

en sont les espèces caractéristiques. Combretum nigricans a un recouvrement de 9 % et une fréquence relative 

de 8,97%. Boscia senegalensis a un recouvrement de 50 % et une fréquence relative de 6,41%. L’analyse des 

spectres biologiques au sein de ce groupement montre une nette dominance des microphanérophytes aussi bien 

pour le spectre brut que pondéré avec respectivement 63,64 et 80,51 %. Ils sont suivis par les 

nanophanérophytes et les mésophanérophytes avec, respectivement, 27,27 et 9,09% pour le spectre brut et 
4,10% et 15,38% dans celui pondéré. L’analyse des spectres phytogéographiques de ce groupement révèle la 

prépondérance des espèces soudaniennes aussi bien pour le spectre brut que pondéré avec respectivement 

36,36% et 76,41%. Elles sont suivies des soudano-zambéziennes et des paléo tropicales respectivement 36, 36% 

et 18,18% pour le spectre brut et 4,10% et 15,9% pour le spectre pondéré. Dans ce groupement, l’indice de 

diversité de Shannon est de 2,15 bits alors que celui de la diversité théorique est de 3,46 bits. L’équitabilité de 

Piélou donne une valeur faible  de 0,37. Le quatrième groupement (G4) à  Acacia senegal (L.) Willd.et 

Piliostigma reticulatum (DC.) Hochst. a été formé à partir de 12 relevés. Au total  10 espèces ont été recensées 

dont ces deux dernières en sont les espèces caractéristiques. Elles ont respectivement un recouvrement moyen 

de 15% et 5,57% et une fréquence relative de 15,32% et 5,41%. Par rapport aux types biologiques, les 

microphanérophytes représentent 100% pour chacun des deux spectres au sein de ce groupement. 

L’analyse des spectres phytogéographiques de ce groupement révèle la prépondérance des espèces 

soudaniennes  avec 50% pour le spectre brut. Elles sont suivies des paléotropicales et pluri-régionales avec 20% 
chacune. Pour le spectre pondéré, les espèces dominantes sont les paléotropiques  et les soudaniennes  avec 

respectivement 58,84% et 32,08%. Dans ce groupement, l’indice de diversité de Shannon est de 2,49 bits alors 

que celui de la diversité théorique est de 3,32 bits. L’équitabilité de Piélou donne une valeur faible  de 0,43. Le 

cinquième groupement (G5) à Balanites aegyptiaca (L.) Del. et Acacia tortilis (Forsk.) Hayne subsp. raddiana 

(Savi.) Brenan. a été établi à partir de 10 relevés. Au total  6 espèces ont été recensées dont ces deux dernières 

en sont les espèces caractéristiques. Elles ont respectivement un recouvrement moyen de 30,79% et 18,82% et 

une fréquence relative de 41% et 45,32%. L’analyse des spectres biologiques au sein de ce groupement montre 

une nette dominance des microphanérophytes aussi bien pour le spectre brut que pondéré avec respectivement 

66,67 et 60,78 %. Ils sont suivis des lianes microphanérophytes et des mésophanérophytes avec respectivement 

chacun 16,67% pour le spectre brut et 24,51% et 14,71% pour le spectre pondéré. L’analyse des spectres 

phytogéographiques de ce groupement révèle la prépondérance des espèces soudanienne  aussi bien pour le 
spectre brut que pondéré avec respectivement 66,67% et 73,31%. Elles sont suivies des espèces Guineo-

Congolaises et Paléotropicales avec respectivement 16,67% chacune pour le spectre brut et 24,51% et 2, 18% 

pour le spectre pondéré. Dans ce groupement, l’indice de diversité de Shannon est de 2,13 bits alors que celui de 

la diversité théorique est de 2,58 bits. L’équitabilité de Piélou donne une valeur faible  de 0,37. 

L’étude de la similarité dans la composition floristique entre les cinq groupements végétaux révèle 

une faible similarité entre ces derniers avec un coefficient supérieur à 50%. Ils constituent donc des 

communautés végétales à part entière.  Seul le groupement végétal G1 à Guiera senegalensis J.F. Gmel et 

Bauhinia rufescens Lam a une similarité avec les groupements végétaux G3 à Combretum nigricans var elliotii 

(Engl. Ex Diels) Aubrev.et Boscia senegalensis (Pers.) Lam. Ex Poir et G4 à Acacia senegal (L.) Willd.et 

Piliostigma reticulatum (DC.) Hochst avec des coefficients respectifs de 0,63 et 0,57 %. Par contre la similarité 

entre les groupements G3 et G4 reste faible avec des coefficients inférieurs à 50%, ce qui reflète l’existence 
d’une diversité végétale entre ces groupements.  

L’analyse des moyennes des différents paramètres dendrométriques en fonction des groupements 

végétaux montre qu’il existe une différence significative (ANOVA ; p<0,05) entre ces différents groupements 

pour la densité, le diamètre moyen et le taux de régénération naturelle. La différence est très hautement 

significative (ANOVA; p<0,0001), entre les groupements, pour la surface terrière, la hauteur moyenne de 

Laurey et le taux de recouvrement. 
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L’analyse de l’importance spécifique de la régénération  met en évidence une nette dominance de 

l’espèce Guiera senegalensis dans les groupements G1, G2 et G3 avec respectivement 36,96%, 59,15% et 

33,33%. Cette dominance de Guiera senegalensis J.G. Gmel. a été confirmée par plusieurs auteurs ayant 

travaillé dans la même bande écologique [39, 52, 24] 

Dans le groupement G4, les espèces dominantes sont Balanites aegyptiaca (L.) Del. (39,47%) et 

Acacia tortilis (forsk.) Hayne subsp. Raddiana (Savi.) Brenantandis que Acacia tortilis (forsk.) Hayne subsp. 

Raddiana (Savi.) Brenan et Acacia nilotica (L) Willd. Ex Del. Subsp. nilotica le sont dans le groupement G5. 
En effet, ces espèces sont capables de régénérer même après une coupe rase par apparition de rejets de 

souches [56].  

La structure en hauteur des peuplements de tous les 5 groupements (annexe 1) présente une distribution 

en forme de « J renversé » avec le paramètre de forme c < 1, caractéristique des peuplements multispécifiques. 

La présence d’individus à grande hauteur dans les groupements G1, G2, G4 et G5 (annexe 1) démontre 

qu’ils renferment un potentiel de semenciers pouvant contribuer à leur stabilité et donner une capacité de 

renouvellement de la ressource [56]. La structure en diamètre des groupements G1, G2, G3 et G5 (annexe 2) 

présente une allure en « J renversé » et s'ajuste à la distribution théorique de Weibull avec le paramètre de forme 

c compris entre 1 et 3,6 caractéristique des peuplements monospécifiques avec une prédominance d’individus de 

petit diamètre. En ce qui concerne le groupement G4, la structure donne une allure en « J renversé » (annexe 2) 

et s’ajuste à la distribution asymétrique positive de Weibull avec le paramètre de forme c < 1, caractéristique des 
peuplements inéquiènnes. La prépondérance des individus de petits diamètres s’explique par la dominance des 

espèces multicaules dont entre autres Guiera senegalensis et Combretum micranthum. 

De même, selon une étude, les densités élevées des classes de petit diamètre assurent l’avenir de la 

formation naturelle [57]. Dans les classes supérieures, les individus à gros diamètre sont faiblement représentés. 

Ce qui pourrait être lié aux activités anthropiques néfastes.  

 

IV. Conclusion 
Au terme de cette étude conduite sur les trois parcours naturels du centre sud du Niger, la composition 

floristique,  les caractéristiques dendrométriques, structurales et l’importance spécifique de régénération des 
peuplements ligneux ont été déterminées. Sur le plan floristique 41 espèces ligneuses ont été inventoriées, 

réparties dans 31 genres et 19 familles.  

Cependant, les Mimosaceae et les Caesalpiniaceae sont les plus dominantes dans tous les  bioclimats. 

La répartition des types biologiques montre que les microphanérophytes constituent plus de la moitié de la flore 

au niveau de toutes les zones bioclimatiques. Par rapport  à la chorologie, les espèces soudaniennes sont les 

types dominants au sein du bioclimat nord soudanien tandis que les soudano-zambéziennes les précèdent dans 

tous les bioclimats. La structure des peuplements ligneux montre une prédominance des individus jeunes tant 

pour les classes de hauteur que de diamètre et ceci pour tous les bioclimats.   

Compte tenu des caractéristiques écologiques et de l’importance de ces ressources, il est souhaitable de 

mener d’autres études sur leur dynamique spatio-temporelle. Ceci permettra de faire une gestion durable des ces 

ressources. 
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ANNEXES 
Annexe 1 : Structure en hauteur des groupements : G1 ; G2 ; G3 ; G4 et G5 

 
Figure 4 : Hauteur du Groupement G1 
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Figure 5 : Hauteur du Groupement G 2 

 
Figure 6 : Hauteur du Groupement G 3 

 
Figure 7 : Hauteur du Groupement G 4 
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Figure 8 : Hauteur du Groupement G 5 

 

Annexe 1 : Structure en diamètre des groupements : G1 ; G2 ; G3 ; G4 et G5 

 
Figure 9: Diamètre du Groupement G 1 
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Figure 10 : Diamètre du Groupement G 2 

 

 
Figure 11 : Diamètre du Groupement G 3 

 

 
Figure 12 : Diamètre du Groupement G 4 
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Figure 13 : Diamètre du Groupement G 5 

 

Légende : G1 : Groupement à Guiera senegalensis J.F. Gmel et Bauhinia rufescens Lam ; G2 : 

Groupement à Combretum micranthum G. Don. et  Detarium microcarpum Guill. et Perr ; G3 : Groupement à 

Combretum nigricans var elliotii (Engl. Ex Diels) Aubrev.et Boscia senegalensis (Pers.) Lam. Ex Poir ; G4 : 

Groupement à Acacia senegal (L.) Willd.et Piliostigma reticulatum (DC.) Hochst ; G5 : Groupement à 

Balanites aegyptiaca (L.) Del. et Acacia tortilis (Forsk.) Hayne subsp. raddiana (Savi.) Brenan. 
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